
 

Conséquence des formules d’addition : 
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Soit f une fonction strictement monotone et continue sur I à valeur 

dans J alors f est bijective de I dans J. 

Ce qui signifie que, à tout réel y J  on peut associer un et un 

seul réel x I  tel que ( )y f x  

On peut alors définir sa fonction réciproque 1 :f J I  par : 

Soit x I , y J , 1( ) ( )y f x x f y    

Les courbes fC  et 1f
C  sont symétriques par rapport à l’axe y=x 

De plus, 1( ( ))f f x x x J     ;  1( ( ))f f x x x I     

 
2:f x x est une fonction 

strictement croissante et 

continue sur I=ℝ+ à valeur 

dans J=ℝ+ donc f est bijective 

de I dans J.  

Soient 0, 0x y  alors 
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: xf x e est une fonction 

strictement croissante et 

continue sur I=ℝ à valeur 

dans J=ℝ+* donc f est bijective 

de I dans J.  

Soient , 0x y  alors 
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: cosf x x est une fonction strictement 

décroissante et continue sur I=[0 ; 𝜋] à valeur 

dans J=[-1 ;1] donc f est bijective de I dans J.  

Soient    0; , 1;1x y   alors 

cos arccosy x x y    
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arccos(x) est l’angle compris entre 0 et 𝜋 dont 

le cosinus vaut x. 

Par ex, arccos(0)
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: tanf x x est une fonction strictement 

croissante et continue sur I=]
−𝜋

2
; 
𝜋

2
[ à valeur 

dans J=ℝ donc f est bijective de I dans J.  

Soient ; ,
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dont la tangente vaut x. 
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ch :    0; 1;    

argch:    1; 0;    

 
sh :   

argsh:    
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